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Zmanim du 3 Mars

28 Février au 6 Mars 2018

CALENDRIER DE LA SEMAINE

Horaires du Chabbath 

Horaires du Jeûne d'Esther 

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Nets 06:04 06:06 06:07 06:06

Fin du  
Chéma (2)

08:57 08:59 09:00 08:59

'Hatsot 11:51 11:53 11:53 11:53

Chkia 17:38 17:40 17:40 17:39

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Entrée 16:57 17:09 17:09 17:08

Sortie 18:15 18:17 18:17 18:16

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Entrée 04:56 04:57 04:58 04:57

Sortie 18:06 18:08 18:08 18:07
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5 Mars
18 Adar
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19 Adar
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Mercredi 28 Février
Rav Moché Feinstein

Vendredi 2 Mars
Rav Itshak Aboulafiah
Rav Tsvi Hirsch Kaindanover

Lundi 5 Mars
Rav Chimon Abi'hssira
Rav Alexandre Ziskind

Mardi 6 Mars
Rav Yossef 'Haïm Zonnenfeld

Jeûne d'Esther

Pourim

Chouchan Pourim

Chanoch Gruenman (Wikipédia)
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Chabbath dernier est décédé l’un des plus grands Rabbanim 
et érudits de la génération, celui qui consacra inlassablement 
sa vie à la diffusion de la Torah et de la crainte du Ciel – Rav 

Chemouel Auerbach zatsal. Torah-Box revient avec vous sur la 
vie de ce Gadol à l’érudition exceptionnelle.

Rav Chemouel Auerbach  
Un géant de la Torah et de la bonté

Rav Chemouel 

Auerbach naquit 

le jour de Yom 

Kippour 5692 

(1931) dans 

le quartier 

de Chaaré 

‘Hessed à 

Jérusalem. Son père, Rav 

Chlomo Zalman Auerbach, Roch Yéchivat 

Kol Torah, fut le plus grand décisionnaire 

ashkénaze et l’un des leaders incontestés du 

monde orthodoxe au siècle dernier. C’est dans 

cette atmosphère pétrie de Torah que le jeune 

Chemouel grandit.

Déjà très jeune, son assiduité exceptionnelle 

et son esprit vif soulevaient l’admiration de 

son entourage.

Alors que ses camarades de classe sortaient 
à l’heure de la pause pour jouer dans la cour 
de la Yéchiva Ets ‘Haïm, le jeune Chemouel 
restait auprès de ses Rabbanim pour tenter 
d’étancher sa soif de Limoud.

Ceux-ci voyaient déjà chez lui la graine de sa 
future grandeur en Torah. 

Rav Chemouel était très lié à son père, Rav 
Chlomo Zalman, avec lequel il passait de 
longs moments à s’entretenir de Torah et de 
Halakha. 

Après son mariage, il fut nommé à la tête de 
la Yéchiva Chem Olam du courant ‘hassidique 
Amchinov. 

Durant toute cette période, le Rav s’attacha 
aux Guédolé Torah de son temps, notamment 
au Rav Chakh, au Rav Mordekhaï Charabi ou 
encore au Rav Yossef-Chalom Elyachiv.
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Le Rav continue de diffuser la Torah au sein de 

plusieurs institutions : à la Yéchivat Itri, à Kol 
Torah ou encore au Kollel Chem séfarade, dans 

le quartier des Boukharim.

Il a également l’habitude de recevoir chez lui 

des groupes d’étudiants qui témoigneront plus 

tard que lorsqu’une question sur le Talmud 

lui était posée, le Rav y répondait comme s’il 

venait à l’instant d’étudier la problématique, 

quand bien même il ne l’avait pas parcourue 

depuis longtemps ! 

En 1982, il créé la Yéchiva Maalot Hatorah. 

Avec chacun de ses élèves, il développe des 

liens très forts. Il propose son aide et son 

assistance partout où il détecte un besoin, il 

offre son écoute et ses conseils à tous ceux qui 

viennent à lui.

Il publie deux ouvrages, Darké Chemouel (sur le 

traité Ohalot) et Ohel Ra’hel (exposés d’éthique 

rapportés par son élève, Rav Yaïr Erlanger). 

Rav Chemouel et son épouse Ra’hel n’eurent 

pas d’enfant. En revanche Rav Chemouel 

forma des milliers d’élèves au sein des 

différentes institutions où il diffusa sans 

relâche la Torah. 

Le Rav était veuf depuis 18 ans. Il vivait à 

proximité de sa Yéchiva, aidé par ses proches 

élèves. Il décéda ce Chabbath d’un arrêt 

cardiaque à l’âge de 86 ans. Puisse son âme 

être reliée au faisceau de la vie, Amen. 

Les oraisons : "Nous n’aurions pu imaginer 

une telle grandeur si nous ne l’avions pas 

vue…"

Après que soit tombée la terrible nouvelle 

concernant le décès de Rav Chemouel 

Auerbach d’un arrêt cardiaque en plein 

Chabbath, les préparatifs en vue de ses 

obsèques ont immédiatement commencé, 

alors que les principales artères de la capitale 

étaient fermées à la circulation.

Le cortège funéraire, composé de dizaines 

de milliers de personnes, a fait son chemin 

dimanche depuis la Yéchiva du Rav jusqu’au 

cimetière de Har Haménou’hot, où le Rav a 

été enseveli aux côtés de son épouse. 

Le premier à prendre la parole fut le Rav Tsvi 

Friedman, qui fit un lien entre Mordekhaï de la 

Méguilat Esther et la force de caractère de Rav 

Chemouel : "‘Et cet homme ne s’agenouillait ni 

Rav Chemouel Auerbach  
Un géant de la Torah et de la bonté
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se prosternait.’ Un homme juif, un Juif d’antan, 

prêt à mourir pour l’intégrité de la Torah !" 

Le frère de Rav Chemouel, Rav Mordekhaï, 

prit ensuite la parole en sanglots :

 "Les cieux pleurent, un ‘Hassid a quitté 

ce monde ! Quelle grandeur, quel amour 

d’Hachem, quelle crainte du Ciel… Les murs 

ici sont empreints de ses enseignements. Je 

suis persuadé que le Gaon de Vilna, dont tu 

vénérais tant les enseignements, est sorti à ta 

rencontre dans les cieux… "

Le Rav Baroukh Chemouel Deutsch, l’un des 

dirigeants de Kol Torah, a dit : " Nous n’aurions 

pas pu imaginer une telle grandeur si nous ne 

l’avions pas vue…"

Le dernier à prendre la parole fut le Rav 

Yossef Patrov, l’un des plus proches élèves de 

Rav Chemouel.

Il parla de la pureté de cœur du Rav, ajoutant 

que celui-ci avait lutté uniquement en 

faveur du peuple juif sans en tirer le moindre 

honneur. Que le souvenir du Tsadik soit source 

de bénédictions pour tout le peuple juif, 

Amen !

"Lorsque le Rav entendit la requête du 

couple, l’expression de son visage changea 

en un instant…"

Le récit suivant nous provient de l’une des 

personnes qui côtoya à plusieurs reprises le 

Rav ; elle amena chez lui un couple de Français 

venu demander des bénédictions aux Guédolé 

Torah d’Israël pour avoir un enfant. 

"Le Rav était incroyablement abordable et à 

l’écoute, se souvient David. Du haut de son 

rang et de son érudition,  lui qui portait sur ses 

épaules le monde de la Torah, il délaissa ses 

occupations pour se consacrer à ce couple. 

Après avoir discuté, le mari expliqua au Rav 

que sa femme et lui-même étaient mariés 

depuis plusieurs années mais n’avaient pas 

d’enfant. A ces paroles, l’expression de son 

visage se métamorphosa littéralement en un 

instant. Son sourire disparut pour laisser place 

à la douleur. Il ferma les yeux et les bénit avec 

une ferveur inimaginable."

Telle était la grandeur de Rav Chemouel : la 

douleur d’autrui était la sienne, la joie de son 

prochain était semblable à sa propre joie. 
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Haman, ennemi des Juifs en 
exil 

En l’an -357 avant l’ère vulgaire, 
les Juifs étaient dispersés dans 
l’Empire perse depuis 70 ans...
Le 1er Temple avait été détruit, et 
dans leur exil ils commençaient à 
perdre espoir, et à oublier leur ju-
daïsme. C’est alors que l’ennemi 
se leva contre eux: Haman, des-
cendant de la tribu d’Amalek, dé-
cida d’exterminer tous les juifs, 
sans exception, et tira au sort 
la date du 13 Adar... Il obtint un 
décret qui annonça le massacre, 
de la part du roi de Suse, Assué-
rus, qui avait pour épouse Esther 
(mais dont il ne connaissait pas 
l’identité juive...).

Le renforcement des Juifs dans 
leur foi… et la victoire !

Mordékhaï, l’oncle d’Esther, se 
revêtit de sacs, couvrit sa tête de 

cendres et implora tous les Juifs 
de Suse de prier et revenir à la 
Torah. Il demanda à sa nièce d’in-
tervenir auprès du roi, mais elle 
décida d’abord de jeûner durant 
3 jours et exigea des siens d’en 
faire autant. C’est tout le peuple 
juif qui retourna à la Torah et à 
ses commandements, en implo-
rant la délivrance. Puis Esther, au 
péril de sa vie, révéla au roi sa ju-
déité et le complot d’Haman. Ce 
dernier fut pendu, et le 14 Adar 
devint, à la place d’un jour de 
deuil, un jour de fête, célébrant la 
victoire des Juifs sur leurs enne-
mis.

Ce récit (rapporté dans la Mégui-
la d’Esther lue pendant la fête) 
nous rappelle à quel point toutes 
les situations, même les pires 
décrets, peuvent se retourner en 
notre faveur si nous savons nous 
tourner vers D.ieu d’un cœur sin-
cère et fidèle, avec Emouna (foi). 
Par le mérite d’Esther et de Mor-
dékhaï, le peuple Juif put ensuite 
retourner en Israël et y recons-
truire le Temple…
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A A l’époque du second Temple en 
Israël, il y a environ 2170 ans, 
Antiochus imposa aux Juifs de 
renier leur foi. Certains décidèrent 

de rester fidèles aux lois de D.ieu (les 
'Hachmonaïm, dirigés par Matityahou et ses 
fils). Ils se rebellèrent, en ralliant d’autres Juifs, 
et, malgré leur petit nombre en comparaison 
de l’armée grecque et la faiblesse physique 
de la majorité d’entre eux, ils remportèrent la 
victoire. Ce fut le 1er miracle de ‘Hanouka.

Le 25 Kislev, ils pénétrèrent dans le Temple 
qui avait été détruit et souillé 

par les Grecs. Lorsqu’ils voulurent allumer la 
Ménorah (chandelier à 7 branches, symbole 
de la lumière spirituelle), ils ne trouvèrent 
qu’une seule fiole d'huile d’olive pure, dont 
la quantité ne suffirait que pour une journée. 
C’est alors qu’un miracle se produisit… l’huile 
dura 8 jours ! Ce fut le 2ème miracle de 
‘Hanouka…

Aujourd’hui, nous remercions D.ieu dans la 
joie en allumant la ‘Hanoukia pendant 8 jours 
(une bougie le 1er soir, 2 bougies le 2ème 
soir, etc. jusqu’à en allumer 8 le dernier soir).

‘HANOUKA : signifie "inauguration" (du nouveau 
Temple), c’est aussi une allusion à la fin de la guerre

et au retour des Mitsvot en toute quiétude
(“Hanou” = ils se reposèrent / “Kah” (lettres Kaf et Hé) 
= valeur numérique de 25, en référence au 25 Kislev)

3

POURIM : signifie « sorts ». Ce nom nous rappelle le 
tirage au sort fait par Haman (13 Adar). La fête est cé-
lébrée le 14 Adar pour les villes ouvertes, et le 15 Adar 

pour les villes qui étaient entourées d’une enceinte 
dans l’Antiquité (comme Jérusalem).

4
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N L’histoire de Pourim traverse le temps pour 
nous délivrer de grands messages, qui 
nous concernent tous encore aujourd’hui…

Le peuple juif : l’unité à tout prix!

A l’époque de Pourim, le peuple juif était disper-
sé parmi les peuples (suite à un exil forcé), et il 
était aussi éclaté intérieurement, car il n’y avait 
pas d’union entre ses membres. La reine Esther, 
en demandant le rassemblement de tous les juifs, 
avait compris que c’est en retrouvant cette unité 
que le peuple serait sauvé… Ceci est toujours va-
lable de nos jours, et c’est en nous rapprochant 
les uns des autres que nous connaîtrons la déli-

vrance éternelle.

Le mal : un moyen pour le bien

Le récit de Pourim nous montre 
également à quel point le dé-
cret fait à l’encontre du peuple 

juif, s’est finalement retourné 
contre nos ennemis! Aussi, de nos 

jours, tous les événements qui nous 

semblent mauvais, ne sont que des moyens de 
nous donner de la bénédiction. Et c’est seulement 
rétrospectivement que nous comprenons le sens 
des événements et la bonté divine à notre égard, 
parce que nous ne pouvons pas entrevoir la fi-
nalité des événements au moment où ils se dé-
roulent. 

Croire en la providence divine : une protection 
éternelle

Enfin, les juifs ont connu un déclin de leur foi en la 
Providence Divine, ce qui donna à Haman la force 
de menacer leurs vies. Ce n’est qu’après avoir 
reconnu qu’Hachem dirige tout, les événements 
heureux autant que les plus tristes ou fâcheux, 
qu’ils méritèrent d’être sauvés. 

Puissions-nous également aujourd’hui mériter de 
voir la Main d’Hachem dans tout ce qui se déroule 
autour de nous…

Pourim, des messages actuels...

3
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GUIDE DE POURIM

Histoire

Pourim, des messages actuels...
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Mercredi 28 février au soir et jeudi 1er mars
(Jérusalem : jeudi 1er au soir et vendredi 2 mars)

Afin de revivre le miracle de Pourim, nous écoutons la lecture de la Méguila* deux fois : la veille de fête 
après la tombée de la nuit, puis le lendemain en journée.
Pendant toute la lecture nous devons rester silencieux. Et pour effacer le souvenir d’Haman, il faut faire 
du bruit dès que son nom est prononcé (en tapant du pied ou en agitant des crécelles... coutume res-
pectée scrupuleusement par les enfants !)
* Renseignez-vous sur les horaires de lectures organisées dans les synagogues à proximité de chez vous
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ENVOYER DES PRESENTS (MICHLOA’H MANOT)

DONNER AUX PAUVRES (MATANOT LAÉVYONIM)

FAIRE UN REPAS DE FÊTE (MICHTÉ)

Pour nous rappeler l’unité du peuple juif, et l’importance d’exprimer amour et fraternité envers notre 
prochain, nous avons l’obligation d’offrir à nos amis des présents. Ils doivent être composés d’au moins 
deux sortes d’aliments prêts à être consommés (gâteaux, boissons, fruits, etc.), et envoyés à au moins 
une personne juive (à plusieurs personnes de préférence pour amplifier la Mitsva!). Les hommes de-
vront envoyer aux hommes, et les femmes aux femmes (les enfants font souvent de bons messagers...)

Particulièrement ce jour, c’est une obligation de soutenir les personnes nécessiteuses et rappeler ainsi 
à nos enfants l’importance de réjouir le coeur des pauvres! Il faut donner de l’argent ou de la nourriture 
à au moins deux pauvres (davantage si possible), après la lecture de la Méguila. En cas d’impossibilité, 
on pourra mettre de l’argent dans une boite de Tsédaka dédiée.

La fête de Pourim est célébrée avec une joie indescriptible : autour d’un repas spécial, en buvant du vin 
et dans une ambiance extrêmement joyeuse* (avec chants, danses et déguisements...) , tant pour les 
parents que pour les enfants ! Idéalement, on commence le repas 1h30* avant le coucher du soleil et si 
c’est un vendredi, 1h30 avant la mi-journée*. (*Cf. horaires page 7)

© Torah-Box
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Mercredi 28 février
• Le jeûne d’Esther 
En commémoration des jours de prières et de jeûne que les Juifs ont observés, et qui ont permis 
leur délivrance (cf. horaires page 7).

• Souvenir du demi-Shékel
Nous avons l’habitude de donner de l’argent à la charité ou aux institutions de Torah, en souvenir 
du demi-Shékel offert au Temple. On peut donner depuis le début du mois d’Adar, et la coutume la 
plus répandue est de donner le jour du jeûne, avant la prière de Min’ha (en cas d’impossibilité ou 
d’oubli, on le fera le jour de Pourim).

Mercredi 28 février au soir et jeudi 1er mars
(Jérusalem : jeudi 1er au soir et vendredi 2 mars)

• Les prières spéciales
Dans les prières de la ‘Amida (18 bénédictions) et du Birkat 
Hamazone (action de grâce après le repas), on ajoute le pas-
sage appelé “Al Hanissim”. Dans la prière du matin, une lec-
ture de la Torah spéciale est faite à la synagogue.
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Un pécheur palestinien cible des tirs  
de Tsahal ?

Tsahal a confirmé la mort d'un pécheur 
palestinien au large des côtes de la bande 
de Gaza, alors que la barque sur lequel lui 
et ses compagnons se trouvaient a dépassé 
le périmètre maritime autorisé. Deux 
autres suspects ont été interrogés par des 
enquêteurs.

Un incident similaire s'était produit il y 
a quelques semaines, lorsque l'armée 
égyptienne avait tiré sur une embarcation 
suspecte, tuant un pécheur palestinien. 
Israël comme l'Egypte n'écartent pas la 
piste de la contrebande.

L'unité 8200 révèle qu'un attentat 
d'envergure a été déjoué grâce à ses 
informations

Dans un document publié la semaine passée, 
l'unité de renseignements militaires 8200, 
l'une des plus efficaces au monde, a révélé 
avoir déjoué plusieurs dizaines d'attentats 
d'envergure planifiés par l'EI ces dernières 
années. Le plus important est probablement 
l'attentat sur la ligne Etihad assurant la 
liaison entre Sidney et Abou Dabi, dont la 
planification était quasiment à terme.

Grâce aux renseignements fournis par 
l'unité, les suspects ont été appréhendés 
avant de monter à bord.  
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Mauvaise surprises pour les pélerins : 
croix gammées et grafittis au tombeau de 
Yéhochoua

Le millier de pèlerins venus prier sur la 
tombe de Yéhochoua à l'occasion de la 
Hiloula de son maitre Moché Rabbénou ont 
été accueillis par une mauvaise surprise : 
des croix gammées et des injures avaient 
été inscrits sur les murs du site. Sous 
lourde protection militaire, les pèlerins ont 
toutefois pu prier sans autre incident.

Ce n'est pas la première fois que de tels actes 
de vandalisme sont commis : il y a quelques 
années, plusieurs incendies avaient même 
été allumés intentionnellement par les 
Palestiniens de la région.

Nouveaux juges à la Cour suprême : 
Alex Stein et Ofer Grosskopf

La Commission de nomination des juges, 
avec à sa tête la ministre de la Justice 
Ayélet Chaked, a élu la semaine passée les 
professeurs Alex Stein et Ofer Grosskopf 
comme nouveaux juges à la Cour suprême. 
Ils viennent remplacer les juges Yoram 
Dantzinger et Ouri Choham, qui quittent 
leurs fonctions. "L'un de mes objectifs 
lorsque j'ai endossé ma fonction au 
ministère était d'introduire de la diversité 
au sein de la Cour suprême", s'est exprimée 
Chaked, satisfaite, après que la Commission 
ait livré ses décisions. 

D I A G N O S T I C P E R S O N N A L I S É

0 5 8 . 6 0 8 . 0 6 . 7 0
KARINE.REFLEXCOATCHING@GMAIL.COM

DOULEURS CHRONIQUES | TABAC 
RONFLEMENT | HYPERACTIVITÉ  

INTOLÉRANCE AU GLUTEN 
DYSLEXIE | ACNÉ ...

Utilisation de fréquences par le phénomène 
de biorésonance permettant d’équilibrer 

l’excès ou le déficit en oligo-élément, au sein 
de la cellule responsable de nos pathologies 
ou de toutes les anomalies structurelles ou 

physiologiques : Simple, efficace et sans 
aucune inocuité.
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NOUVEAU SUR BAYIT VEGAN !
Nous avons le plaisir de vous annoncer l'ouverture 

de notre showroom-boutique.

CHAUSSURES ITALIENNES 
100% CUIR

Large choix de modèles : chaussures élégantes, mocassins, bottes,
faites à la main

Pour plus d'informations:

111 b rehov Ouziel, Bayit Vegan, Jérusalem

054-7139015  I 054-7484966

Dimanche-Mercredi : 14h00-20h00  I Jeudi : 14h00-22h00 I Vendredi : 10 h00 -12h00

Showroom : 

Transfert de l'ambassade américaine : 
Trump probablement invité pour fêter les 
70 ans d'Israël

Dès l'issue du Chabbath, les députés de 
l'aile droite se sont félicités de l'annonce de 
la Maison Blanche selon laquelle le transfert 
de l'ambassade américaine à Jérusalem 
serait effectué en mai prochain, à l'occasion 
du 70ème anniversaire de l'indépendance 
d'Israël. D'après les informations de la 
chaîne 'Hadachot 2, le Premier israélien 
devrait inviter le président Trump en 
Israël à participer aux célébrations de Yom 
Haatsmaout ainsi qu'à l'inauguration de la 
nouvelle ambassade américaine.  

Bonne nouvelle pour les importateurs 

israéliens : les normes internationales 

enfin adoptées

Une loi permettant de 

valider les normes 

européennes pour 

certain produits 

d'importation est 

passée en seconde 

et troisième lecture. 

Il s'agit d'une bonne nouvelle pour les 

importateurs israéliens.

Ceux-ci doivent en effet faire face à 

l'inflexibilité des instituts de normes 

d’Israël, qui bloquent de nombreux produits 

par leurs régulations. "Certains acteurs 

intéressés utilisent la barrière des normes 

pour limiter la concurrence", avait ainsi 

expliqué le ministre de l'Economie et de 

l'Industrie, Elie Cohen.
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"Ce jour, le Satan sema la confusion dans le monde en lui donnant l’apparence de ténèbres et 
de chaos, à un point tel que les Juifs se dirent : ‘Moché est sûrement mort pour que le monde 

soit ainsi bouleversé !’" Ainsi agit le Yétser Hara : il commence généralement par faire naître le 
doute dans l’esprit de l’homme avant de le transformer en un sentiment d’obscurité profond…

Le Moussar de Rachi - Les stratégies privilégiées du Satan

Notre Paracha nous présente l’ascension de 
Moché sur le mont Sinaï pour y recevoir les 
Tables de la loi. Cette étape vient confirmer la 
relation exceptionnelle unissant les enfants 
d’Israël à Hachem.

Pourtant, durant ces instants d’une sainteté 
exceptionnelle, un évènement dramatique va se 
produire. Il paraît totalement incompréhensible 
tant il rompt avec l’élévation spirituelle que le 
peuple semblait avoir atteint. Il s’agit bien sûr 
de l’épisode du Veau d’or qui avait été exigé par 
une partie du peuple.

Moché avait en effet annoncé au peuple qu’il 
s’absenterait durant 40 jours afin de monter 
sur le mont Sinaï et y recevoir les Tables de la 
loi. Le peuple fit le décompte des jours et une 
fois arrivé à 40, constata que Moche n’était 
toujours pas revenu. Il fut alors pris d’un 

doute terrible sur ce qui lui était arrivé. Rachi 
explique :

"’Moché tardait (Bochéch) à descendre’ : Moché 
leur avait annoncé : ‘Je serai de retour après 
40 jours, dans les 6 premières heures.’ Mais 
ils croyaient que le jour de son ascension 
faisait partie du décompte. Or, il avait parlé de 
journées complètes, à savoir 40 jours avec les 
nuits qui les précédaient. La nuit qui a précédé 
le jour où il est monté, à savoir le 7 Sivan, n’en 
faisait pas partie, de sorte que le 40ème jour 
tombait le 17 Tamouz. Le 16 de ce mois, le 
Satan vint semer la confusion dans le monde 
en lui donnant l’apparence de ténèbres et de 
chaos, à un point tel qu’ils se dirent : ‘Moché 
est sûrement mort pour que le monde soit 
ainsi bouleversé !’ Le Satan leur annonça alors : 
‘Moché est mort puisque 6 heures se sont 
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écoulées et qu’il n’est pas arrivé.’ C’est ce que 

nous enseigne le traité Chabbath (89a)."

L’arme du Satan !

Ce commentaire est très intéressant car il 

rappelle de manière très efficace la façon d’agir 

du Yétser Hara. Il commence généralement par 

s’appuyer sur un doute qui naît dans l’esprit de 

l’homme, ce qui constitue sa première porte 

d’entrée. Fragilisé par ce questionnement, 

l’homme devient vulnérable aux assauts du 

Yétser Hara qui transformera ce doute en un 

sentiment d’obscurité profond. Toutes les 

certitudes sur lesquelles l’homme a bâti sa vie 

semblent alors se dérober sous ses pieds et 

il devient une proie de choix pour le mauvais 

penchant.

Notre tradition insiste beaucoup sur les 

dangers du doute. Nos Sages enseignent que 

le doute (Safek) est intimement lié à Amalek, 

l’ennemi éternel du peuple juif, qui l’attaque en 

commençant par le faire douter de sa relation 

avec Hachem.

Les mots Safek et Amalek partagent ainsi 

la même valeur numérique. Le doute a ceci 

de dangereux qu’il déstabilise l’homme 

psychologiquement, le prive de son apaisement 

et de son Yichouv Hadaat (la sérénité d’esprit) 

nécessaires pour examiner les évènements 

de la vie avec discernement et intelligence. 

Le doute bouscule l’esprit de l’homme, le 

fait trébucher et l’entraîne ensuite dans des 

épreuves dans lesquelles il n’aurait jamais pu 
imaginer qu’il succomberait.

Ni chaud ni froid

A cet égard, nos Sages enseignent dans le 
Talmud : "Tout est entre les mains de D.ieu 
sauf le sentiment de froid et de chaud" : les 
commentateurs voient ici une allusion à l’action 
du mauvais penchant. En effet, l’une de ses 
stratégies privilégiées est d’essayer de refroidir 
l’homme dans ses bonnes intentions, parfois en 
l’invitant à relativiser l’importance des bonnes 
actions, d’autres fois en lui conseillant de 
temporiser l’accomplissement des Mitsvot, etc.

Inversement, lorsque l’homme est confronté 
à une tentation, le mauvais penchant l’incite 
à s’empresser de suivre ses pulsions. Il lui 
suggère que ce n’est pas si grave et finalement, 
il le "chauffe" pour accomplir son désir sans 
délai.

La voie pour ceux qui Le recherchent

Evidemment, ce n’est pas un travail facile, mais 
l’homme a la possibilité de triompher en se 
souvenant que la Torah a été donnée à l’homme 
précisément pour lui donner la force de lutter 
contre les stratagèmes du Satan.

C’est aussi la raison pour laquelle seule une 
minorité du peuple se compromit par la faute 
du Veau d’or. Tous ceux qui étaient avec 
Hachem réussirent à triompher de l’épreuve et 
se rallièrent à Moché dès son retour.

Comme le rapporte Rav Munk, cet épisode 
recèle une profonde vertu pédagogique pour 
le peuple car cela lui enseigne non seulement 
le danger mortifère du doute et du scepticisme, 
mais aussi la grandeur de la fidélité et de la 
confiance en Hachem permettant de faire 
échec aux supercheries du Yétser Hara. Rabbi 
Yéhochoua ben Lévi, n'enseigne-t-il pas (Avoda 
Zara) : "Les juifs étaient incapables d’adorer 
un veau. S’il fut néanmoins érigé en idole, c’est 
pour montrer la voie qui mène à D.ieu, à tous 
ceux qui la recherchent".

� Jérôme Touboul



QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Notre Paracha rapporte certaines lois relatives au _____(Michkan), 
puis raconte l’histoire de la faute du _____ (veau d’or). Sur place, 
Rachi commente que la Torah ne suit pas forcément un ordre _____ 
(chronologique). En d’autres termes, la faute du Veau d’or a lieu _____ 

(avant) la construction du Michkan.
Or, pourquoi la Torah inverserait-elle l’ordre ? Quel est l’intérêt de parler 

du _____ (Michkan) avant de traiter du _____ (veau d’or) ?
On sait qu’Hachem donne aux Bné Israël la Mitsva du Michkan comme 

expiation de la faute du veau d’or.
Ainsi, selon une interprétation sur le Midrach Raba, nous voyons de là 
qu’Il prévoit la Techouva et le _____ (pardon) avant de prévoir les _____ 

(épreuves).

 Etes-vous un pro de la Paracha ? 
•  Quelle est la grosse faute dont parle notre Paracha ?
 

> La faute du Veau d’or

•  Qui est tenu de construire le Kiyor ?

> Aharon et ses fils
• De quoi est composée l’onction des Cohanim ?

> De plantes parfumées et d’huile d’olive

•  Que fait Moché quand Hachem décide de punir les Bné Israël 
après la faute du Veau d’or ?

> Il Le supplie de leur pardonner la faute

•  Hachem exauce-t-Il la prière de Moché ?

> Oui

•  Combien de Bné Israël ont-ils réellement participé à la faute 
du Veau d’or ?

> 3000

1.  Donnez un titre au Dvar Torah.

2.   A votre avis, quels sont les trois mots-clefs de ce Dvar Torah ? 

3.   Résumez le Dvar Torah en incluant les mots Torah, chronologie, 
Michkan, Veau d’or.

4.  Jouez une querelle entre deux Bné Israël : un qui est 
pour le Veau d’or, et l’autre qui est contre. Détaillez les 
arguments de l’un et de l’autre.

Inversez les termes de la question afin d’en trouver la 
réponse.
Je ne pardonne pas aux parents de Mitsrayim après la Mitsva du poulet 
d’argent. (Hachem)

Paro me demande de ne surtout pas compter les Bné Israël.

(Moché)

Je déteste tout le monde, je sème la discorde parmi le peuple juif.

(Aharon)
Feuillet parents-enfants pour Chabbath

édité par  

Ki Tissa
LA PARACHA

DVAR TORAH

A VOTRE TOUR 

B
A

C

1

SHA TIKBA
N°63
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A.  Connaît-on toujours la valeur des 
choses ?

1. Bien sûr : un regard suffit.

2.  Non. Pour la connaître, on a besoin d’humilité et 
d’ouverture d’esprit. 

3. Non, car rien n’a de valeur, sauf nous-mêmes.

> Réponse 2

B.  Prenons l’exemple du sourire.
1.  En quoi peut-il paraître léger et sans valeur ?

(cela ne donne rien de concret ; c’est gratuit ; cela ne 
dure pas longtemps).

2.  En quoi a-t-il en fait de la valeur ?

(il communique la joie et l’optimisme ; il montre 
à l’autre qu’il compte pour nous et mérite notre 
attention…)

(Pour 2 et 3, si votre réponse correspond à l’une 
de celles proposée , +2. Sinon, +1)

Dans notre Paracha, Hachem dit à Moché : “J’ai un cadeau précieux dans ma salle aux trésors, et 
Chabbath est son nom. Je voudrais l’offrir aux Bné Israël. Va les en informer ».

Hachem invite ainsi Moché Rabbénou à exprimer au peuple juif la valeur du Chabbath. On en 
déduit que les Bné Israël n’auraient pas su l’évaluer tous seuls.

On peut tirer de là une leçon : ne nous fions pas aux apparences. Même quand on pense connaître 
la valeur de quelque chose, on est parfois très loin de l’estimer réellement. Cherchons toujours à 

connaître la véritable valeur de chaque détail de notre vie.

1. Pour s’amuser
1.  Faites jouer les effets :

- Dévalorisez complètement les éléments suivants, et tentez de convaincre 
votre voisin de les mépriser : un diamant ; une bouffée d’oxygène ; une 
voiture de sport.

- Rendez aux éléments suivants une immense valeur, et tentez de les vendre 
à votre voisin de droite : un mouchoir, des chaussettes, un stylo blanc qui ne 
fonctionne pas, surmonté d’un pompon marron à pois gris et jaunes.

2.  Décrivez l’apparence la plus improbable pour un roi 
(vestimentaire, attitude).

2. Parlons-en 
En quoi se fier aux apparences peut-il changer notre vie ?

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B

SHA TIKBA

2

HACHKAFA
2

SHABATIK
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•  Si nous vous barrons la route, vous devrez faire un 
grand détour.

•  Les enseignants nous donnent à parfois trop souvent 
leurs élèves.

•  Il faut mettre une blouse quand nous sommes 
pratiques.

•  Au nombre de 39, nous 
sommes interdits le Chabbath.

> Travaux

Le chef de table doit faire deviner chacun des 
mots suivants aux convives, qui n’ont le droit 
de poser que des questions dont la réponse est 
“oui” ou “non”.

Bijoux / Cuivre / Huile

Citez les noms des fils d’Aharon.
(Nadav, Avihou, Elazar, Itamar)

Combien de Chékel pèsera l’huile d’onction 
préparée par Moché Rabbénou, sachant qu’elle 
est constituée de :
- Une mesure de 500 Chékel de myrthe
- Deux mesures de 250 Chékel de cannelle
- Une mesure de 250 Chékel de canne parfumée
- Une mesure de 500 Chékel de cassier.

>  (1750 Chékel)

Interviewez :

Vous interviewez un Juif qui n’a pas participé à la 
faute du Veau d’or. Il vous explique pourquoi il a 
fait ce choix.

•  Mon premier est un pronom personnel.

> Il

•  Quand on connaît sa leçon sur le bout de mon 
deuxième, on est un pro.

> Doigts

•  Mon troisième se boit.

> Lait

• Mon quatrième exprime la répétition.

 > Re

•  Mon cinquième est le point commun entre 
l’odorat, l’ouïe, la vue, le toucher et le goût.

 

> Sens

•  Mon sixième est un mur végétal.

 

> Haie

•  Au début de notre Paracha, Moché doit faire 
mon tout aux Bné Israël.

 

> Il doit les recenser

JEUX

QUI SUIS-JE ?

MOKISKASH

MULTIMOTS

CHARADE

L’ENIGME

INTERVIEW NI OUI NI NON

A

E

D

C

F

B

3

3

SHA TIKBA

(JEU COLLECTIF)
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Après de longues années, Chlomo et sa femme donnent le jour à un enfant. Heureux, l’époux court à la Yechiva pour annoncer la 
nouvelle à ses amis.

Cependant, à son entrée dans la salle à manger, la joie bat déjà son plein : tout le monde chante et danse, en l’honneur des 
fiançailles de Yossi. Chlomo se joint à la ronde, et se réjouit avec chacun, sans toutefois faire mention de sa bonne nouvelle 
personnelle.

Le lendemain, l’un de ses amis apprend que Chlomo est papa, et lui demande :

- Chlomo, pourquoi ne nous as-tu rien dit ? Pourquoi avoir gardé ça pour toi ?

L’HISTOIRE

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik

Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box
Textes : Yémima Guedj | Mise en page : Cynthia Sebbah | Responsable : Rav Michael Allouche

4

Chlomo sourit :

- En fait, j’étais venu dans le but vous annoncer 
cela. Pourtant, j’ai compris que c’était le moment 

SUITE DE L’HISTOIRE

•  Pourquoi Chlomo se précipite-t-il à sa Yechiva après la 
naissance de son enfant ?

•  Que découvre-t-il à son arrivée à la Yechiva ?

•  Pourquoi Chlomo ne partage-t-il finalement pas sa 
bonne nouvelle ce jour-là ?

Quelle est la suite la plus drôle ?
Quelle est la suite la plus probable ?

Jouez une scène où au lieu de laisser 
sa place à Yossi, Chlomo tente de 
monopoliser l’attention générale, au 
prix d’efforts ridicules.

LES ZEXPERTS DE L’HISTOIRE 

DEVINEZ

IMAGINEZB

A

C

de Yossi. Je ne voulais pas dérober une miette de la joie qui lui revenait. Je ne 
souhaitais en aucun cas lui faire de l’ombre ou lui prendre sa place.

SHABATIK
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Le soir venu, Jérémy raconta tout à sa femme. En une soirée, tous les sentiments les 
envahirent : colère, tristesse et désespoir s’entremêlaient. A quoi leur servait un appartement 

s’ils ne pouvaient pas y vivre ? De plus, maintenant qu’ils avaient obtenu le crédit,  
ils ne pouvaient plus se désister !

Jérémy et Esther, destin transformé en un clin d’oeil

Jérémy et Esther sont fous de joie. Ils viennent 
de signer la promesse d’achat de leur premier 
appartement chez le notaire après sept ans de 
mariage. 

Depuis des mois, ils cherchaient un bien 
correspondant à tous leurs critères et surtout 
à leur budget. Finalement, leur cœur a élu 
un 3-pièces en ruine mais qui, après travaux, 
ressemblerait au nid douillet dont ils avaient 
toujours rêvé. Ils ont beaucoup hésité avant de 
signer car de gros travaux étaient nécessaires 
(plomberie, électricité, sol, murs…), ce qui 
représentait un coût supplémentaire de 
50 000€, une somme totalement hors budget.

Avant de signer, Jérémy demanda conseil à son 
patron qui lui dit que c’était une bonne affaire et 
qu’il devait la saisir tout de suite : "Si la banque 
ne te finance pas les travaux, je te prêterai cette 
somme et on la déduira de tes commissions à 
venir".

Soulagés, la course au crédit pouvait commencer. 
Une banque, deux banques, six banques… 

Comme prévu, toutes avaient le même discours : 
"Vu votre capacité d’endettement limitée, nous 
pouvons vous prêter de quoi acheter le bien. 
En revanche, le financement des travaux ne 
passera pas". Ayant un plan B, ils mirent tout de 
même le dossier sur pied et obtinrent un crédit 
immobilier. La date de la signature approchait 
et tout se passait comme prévu. Dès la remise 
des clés, les travaux pourraient commencer et si 
D.ieu veut, 3 mois plus tard, ils emménageraient 
dans l’appartement de leur rêve.

Le rêve qui se transforme en cauchemar…

A deux semaines du grand jour, David, le patron 
de Jérémy, le convoqua : "Jérémy, je suis très 
embêté. Je sais que j’ai promis de te prêter 
50 000€ mais finalement, je ne pourrai pas. 
De mon côté, j’ai aussi fait des travaux et je 
ne pourrais pas assumer les deux dépenses. 
J’espère que tu comprends ma position". Le 
monde de Jérémy venait de s’écrouler. Ce 
qui devait être un rêve s’était transformé en 
cauchemar. Le soir venu, il raconta tout à sa 
femme. En une soirée, tous les sentiments 
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nouvelle à ses amis.

Cependant, à son entrée dans la salle à manger, la joie bat déjà son plein : tout le monde chante et danse, en l’honneur des 
fiançailles de Yossi. Chlomo se joint à la ronde, et se réjouit avec chacun, sans toutefois faire mention de sa bonne nouvelle 
personnelle.

Le lendemain, l’un de ses amis apprend que Chlomo est papa, et lui demande :

- Chlomo, pourquoi ne nous as-tu rien dit ? Pourquoi avoir gardé ça pour toi ?

L’HISTOIRE

4
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Chlomo sourit :

- En fait, j’étais venu dans le but vous annoncer 
cela. Pourtant, j’ai compris que c’était le moment 

SUITE DE L’HISTOIRE

•  Pourquoi Chlomo se précipite-t-il à sa Yechiva après la 
naissance de son enfant ?

•  Que découvre-t-il à son arrivée à la Yechiva ?

•  Pourquoi Chlomo ne partage-t-il finalement pas sa 
bonne nouvelle ce jour-là ?

Quelle est la suite la plus drôle ?
Quelle est la suite la plus probable ?

Jouez une scène où au lieu de laisser 
sa place à Yossi, Chlomo tente de 
monopoliser l’attention générale, au 
prix d’efforts ridicules.

LES ZEXPERTS DE L’HISTOIRE 

DEVINEZ

IMAGINEZB

A

C

de Yossi. Je ne voulais pas dérober une miette de la joie qui lui revenait. Je ne 
souhaitais en aucun cas lui faire de l’ombre ou lui prendre sa place.



2020 Supplément spécial Chabbath I n°22

les envahirent : colère, tristesse et désespoir 
s’entremêlaient. A quoi leur servait un 
appartement s’ils ne pouvaient pas y vivre ? 
De plus, maintenant qu’ils avaient obtenu le 
crédit, ils ne pouvaient plus se désister ! Le 
lendemain, ils appelèrent leurs parents dans 
l’espoir qu’ils leur prêtent la somme nécessaire. 
Malheureusement, à eux quatre, ils atteignaient 
à peine 12 000€… Comment allaient-ils faire ? 
Non seulement les personnes ayant 50 000€ de 
côté sont rares, mais en plus, comment trouver 
des gens prêts à leur faire confiance ? C’était 
peine perdue !

Emouna et Hichtadlout

Le soir, lorsqu’Esther et Jérémy se retrouvèrent, 
ils discutèrent plus calmement de la situation et 
arrivèrent à cette conclusion : de toute évidence, 
cette épreuve avait été décrétée du Ciel. Il ne 
servait à rien de nourrir de la colère contre 
David et encore moins de salir sa réputation 
en racontant cette histoire à tout le monde, au 
risque de faire du Lachon Hara. Jusqu’à présent, 
il avait toujours été gentil et généreux. Il valait 
mieux tenter de le juger favorablement car il 
avait sûrement de bonnes raisons pour s’être 
comporté de la sorte. "Si Hachem peut ouvrir 
la mer en deux, Il peut tout aussi bien trouver 
cet argent", pensèrent-ils. Esther et Jérémy 
décidèrent donc de faire leur Hichtadlout pour 
rassembler cette somme.

Une mission à 50 000€

Deux jours plus tard, un homme que Jérémy 
avait rencontré récemment lui téléphona : 
"Bonjour, c’est Mr Cohen. Je me permets de 
vous contacter car je sais que dans le cadre de 
votre travail, vous êtes en contact avec des 
banquiers d’affaire. Je suis dans une situation 
catastrophique, j’ai plus de 3 millions d’euros 
de marchandises coincées en Afrique. Si dans 
les 3 jours, je ne leur présente pas une caution 
bancaire, je ne pourrais plus les faire sortir du 
pays et j’aurais perdu tout mon argent.

- Je vais faire mon maximum, mais sachez que 
pour des pays de ce genre, les délais bancaires 
sont souvent beaucoup plus longs.

- Je sais bien. C’est pour cela que si vous y 
arrivez, je vous donnerai 50 000€ !"

Jérémy n’en crut pas ses oreilles. Il n’avait jamais 
gagné une telle somme de toute sa vie. Ce coup 
de fil tombait du Ciel !

Immédiatement après avoir raccroché, il appela 
les quatre contacts qu’il avait au sein de grandes 
banques, jusqu’à ce que l’un deux lui dise : 
"Attendez, je vous passe mon collègue, il est 
spécialiste des cautions bancaires en Afrique".

Jérémy lui expliqua l’urgence de la situation 
et l’homme demanda : "Envoyez-moi tous les 
documents, je vous donnerai une réponse sous 
24 heures".

Le lendemain, pas de nouvelle. Le surlendemain, 
le téléphone sonne enfin : "Bonjour, je vous 
appelle pour vous prévenir que la caution a 
été accordée. Mr Cohen peut venir chercher 
immédiatement le document".

Sous le choc, Jérémy appelle Mr Cohen pour 
lui annoncer la bonne nouvelle. Fou de joie et 
soulagé d’un poids, il lui dit : "Pour te remercier, 
je tiens à te payer immédiatement. Envoie-moi 
s’il te plait ton RIB.

- Je n’ai pas de société pour vous facturer, 
mais nous commençons nos travaux mercredi. 
Cela vous dérangerait-il de payer directement 
l’entrepreneur ? Il vous adressera une facture.

- Aucun problème, je lui vire 20 000€ tout de 
suite. Préviens-moi au fur et à mesure que les 
travaux avancent et je lui ferai parvenir le reste."

Le soir, Jérémy se précipita chez lui afin de 
raconter toute l’histoire à Esther. Ensemble, 
ils pleurèrent de joie et furent ébahis face à la 
grandeur du Créateur. "Il y a 15 jours, nous ne 
savions pas qui allait pouvoir nous prêter cet 
argent, et aujourd’hui, nous l’avons gagné… 
Comme à Pourim, Hachem a transformé notre 
destin en un clin d’œil !"

Merci au lecteur de Torah-Box qui a bien voulu 
partager son histoire avec nous. 

� Léa Nabet
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COMMUNAUTÉ

Darkei Elyahou est cette association exceptionnelle qui, depuis 13 ans, œuvre sur tous 
les fronts en faveur de la communauté francophone de Jérusalem. Le 6 mars prochain se 
tiendra son 8ème gala au Beth Haara’ha de Bayit Végan. Découvrez de plus près cette 

impressionnante structure ! 

Gala de Darkei Elyahou : l’occasion de soutenir toute  
la communauté francophone de Jérusalem !

C’est le 6 mars prochain à 19h30, dans les 
salons Crystal du Beth Haara’ha de Bayit Végan 
à Jérusalem, que se tiendra le 8ème gala de 
l’association Darkei Elyahou dirigée par le Rav 
Chemouel Marciano. 

Darkei Elyahou a été fondée il y a 13 ans. D’un 
petit Gma’h de prêt d’argent sans intérêt, 
l’association s’est développée pour devenir 
aujourd’hui une structure incontournable pour 
toute famille francophone de Jérusalem. 

"C’est en leur prêtant de l’argent que nous nous 
sommes aperçus petit à petit des nombreuses 
difficultés auxquelles sont exposés les 
Français", nous explique Chemouel Marciano, 
le fondateur et responsable de Darkei Elyahou. 
"Nous avons vite compris qu’il fallait aussi agir 
sur d’autres pôles. Nous avons ainsi créé un 
Gma’h de location de voitures, qui possède 12 
véhicules sur Jérusalem, Kiryat Séfer, Kiryat 
Arba, Beth Chémech ou encore Eli et qui les 
prête moyennant une somme modique. A 
l’approche des grandes fêtes, nous distribuons 
des bons d’achat permettant aux familles 
d’assurer leurs besoins minimums. 

Darkei Elyahou anime également plusieurs 
Kollélim avec en tout 80 Avrékhim qui viennent 
étudier la Torah et touchent une bourse en 
contrepartie. Le but de ces structures est 

d’encourager l’étude de la Torah au moment 
où peu de personnes étudient : le vendredi, 
la veille de Chavouot et de Roch Hachana 
notamment. 

Nous avons aussi fondé la caisse ‘Saméa’h 
Téssama’h’, qui subventionne les évènements 
tels que les Brit-Milot, mariages et Bar-Mitsvot. 
Nous sommes aussi sollicités ponctuellement 
pour toutes sortes de requêtes, depuis la famille 
qui n’a pas de quoi payer sa facture d’électricité 
à celle qui fait face à un licenciement et ne peut 
pas s’acquitter de son loyer."

Darkei Elyahou en quelques chiffres ?  

"Darkei Elyahou, c’est 450 prêts d’argent, 10 
Brit-Milot, 6 mariages et 4 Bar-Mitsvot financées 
sur la seule année 2017. Nous envisageons de 
subventionner la distribution de 100 cartables 
pour la rentrée prochaine."

Comment se procurer des places pour le gala ?

"Contactez Avi Haddad au 054 20 86 865 ou 
Rivka au 054 84 17 152. Chaque billet pour 
un couple donne droit à un ticket de tombola 
avec des prix prestigieux ! L’achat des billet est 
déductible du Maasser et nous délivrons des 
reçus CERFA pour Israël et la France."

Propos recueillis par Elyssia Boukobza



Avec l'aide d'Hachem

L'association Darkei Elyahou 
dirigée par Shmouel Marciano, 

conseiller municipal à la mairie de Jérusalem 
vous convie au

בס"ד

Mardi 06 Mars 2018 à 19h30
י“ט אדר תשע"ח

 Au Bet Haara'ha dans les salons CRYSTAL
8, rue Hapisga. Bayit Vegan. Jérusalem

Les Activités

Tombola

Pendentif haute joaillerie 
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Vélo electrique

Et encore d’autres nombreux prix
Billet d’aVion : aller retour FR/IS

1er Prix 

Kollel Hashkama
Kollel Shishi
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Gmah Hasdei Esther

Gmah Voitures
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Keren Lesemahot

Inscriptions et Réservations au  054  84 17 152 / 054 20 86 865
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Menou’ha Fucks, conteuse et spécialiste en éducation, nous raconte les difficultés des 
parents qui recherchent un chemin sans embûche dans l’éducation des enfants. Notamment 

lorsqu’un enfant de 4 ans fait la pluie et le beau temps à la maison !

4 ans et elle dirige déjà la maison !

"Nous avons 3 enfants. La plus petite (4 ans) veut 
diriger notre vie. Elle discute sur chaque chose que 
l’on dit. Elle veut faire ce qu’elle veut, elle nous 
oblige à l’habiller comme elle veut et pas comme 
nous le souhaitons. Comment lui faire comprendre 
qu’elle n’est qu’une enfant et que ce n’est pas elle 
qui doit décider à la maison ?"

La réponse de Ménou’ha Fucks :

Votre fille de 4 ans a appris qu’en dirigeant la 
maison, elle se rendait en fait service à elle-
même. Peut-être parce qu’elle obtient ainsi 
tout ce qu’elle désire ? Peut-être parce qu’elle 
ressent ainsi qu’elle est une "grande" ? Peut-
être parce qu’en dirigeant la maison, elle reçoit 
l’attention qu’elle n’aurait obtenue pas en 
temps normal ?

Ou peut-être parce qu’elle réussit à se hisser 
à votre niveau comme pour vous dire : "Vous 
êtes certes des adultes, mais vous n’êtes pas les 
seuls à décider !" ?

Oui et non

Accrochez une pancarte – réelle ou 
imaginaire – dans la maison sur laquelle il 
sera écrit : ce sont les parents qui dirigent et 
donnent le ton dans la maison.

Votre fille est pour l’instant la plus petite et la 
plus gâtée. Elle est habituée à ce qu’on lui fasse 
ses quatre volontés. Pour son bien, apprenez-
lui à repousser ses attentes.

Apprenez-lui que dans la maison, il y a deux 
mots : le "oui" et le "non". Apprenez-lui à 
entendre le "non". Mais soyez vigilants à ce 
qu’elle entende le "oui" plus que le "non". Ne 
transformez pas ce "non" en dispute ! 

Faites-lui bien comprendre que pour obtenir 
quelque chose, il ne faut pas agir avec force. On 
peut obtenir les choses avec douceur.

Habituez-vous à dire "non" et restez ferme 
malgré les pleurs.

Apres avoir dit "non", aidez-la à l’accepter en 
l’enlaçant, l’embrassant et essayez de la calmer. 
Puis changez de sujet.

Parfois, vous devrez entendre des pleurs 
incessants. Mais rappelez-vous que c’est 
uniquement pour lui apprendre que c’est vous 
qui dirigez la maison et non elle.

Votre réussite permettra à vos enfants de 
comprendre que la force n’est pas une solution. 
C’est le plus grand service que vous puissiez lui 
rendre.

La règle d’or

Des parents forts et sûrs d’eux transmettent à 
leurs enfants leur volonté et leur espoir. Vous 
éduquez ainsi des enfants respectueux de leurs 
parents et donnant une image positive d’eux-
mêmes.

� Ménou’ha Fucks

ÉDUCATION
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Le développement du corps et de l’âme d’un bébé sont intimement liés. Tout est transmis 
dans le ventre, depuis la conception jusqu’à la naissance. Le bébé vit à travers la maman. Ils 

ne forment pas deux entités différentes, ils forment un pendant neuf mois. 

La judéité passe par la mère... oui !

Selo la Halakha, n’est considéré juif que l’enfant 
dont la mère est juive, peu importe la religion 
du père. Par contre, un enfant né de mère 
non-juive et de père juif ne sera pas considéré 
comme juif. Pour quelle raison la judéité passe-
t-elle par la mère ? 

Quand deux sont égal à un

Le développement du corps et de l’âme d’un 
bébé sont intimement liés. Tout est transmis 
dans le ventre, depuis la conception jusqu’à 
la naissance. Le bébé vit à travers sa maman. 
Ils ne forment pas deux entités différentes, ils 
forment un pendant neuf mois. L’enfant n’est 
autre qu’une extension de sa mère.

Le papa joue son rôle de géniteur, puis il jouera 
ensuite son rôle de père dès la naissance. Mais 
entre les deux, il est détaché du développement 
de son enfant. La création l’a voulu ainsi !

Alors que pour la maman, c’est tout à fait 
différent. Depuis le jour où elle tombe enceinte, 
sa vie change et ce, pour toujours. Elle vit bébé 
à toute heure : quand elle le sent bouger elle 
pense à lui, quand elle ne le sent pas bouger, 
elle s’inquiète et pense à lui aussi. Les nausées, 
le ventre qui s’étire, les jambes qui gonflent, 
les cheveux soyeux, le visage rayonnant (ou 
pas) sont autant de signes qui indiquent que 
la vie est en train de se créer à l’intérieur de 
cette maman. Et ce n’est qu’un échantillon 
des longues années de connexion intrinsèque 
qu’elle va vivre avec son enfant.

Nous ne discutons en aucun cas du lien 
émotionnel ou de la complicité qui pourront 
être forts entre un papa et son enfant. Nous 
parlons plutôt du lien physique unique qui lie 
chaque mère à sa progéniture.

Au fil des mois, le corps du bébé se développe, 
le corps de la maman change. Mais pas 

seulement. Les deux âmes également se lient et 
se développent.

Transmettre une étincelle

La judéité est détenue dans l’âme. En effet, une 
âme juive est particulière, et ainsi, seule une 
maman qui en détient une peut transmettre 
ce statut à son enfant. Il n’est aucunement 
question du niveau de pratique des Mitsvot. 

Même si une maman juive n’est pas pratiquante, 
il n’en est pas moins qu’elle transmet cette âme 
et son étincelle à son enfant, qui naîtra juif.

Le lien entre une mère et son enfant, durant 
la grossesse, est tellement fort, qu’il en est 
perturbant.

On a du mal à concevoir la puissance de cette 
relation. Mais lorsqu’on assimile la force de 
cette attache, on peut aisément comprendre 
que la maman transmette à son bébé son 
patrimoine spirituel à la même enseigne que 
son patrimoine physique.

� Myriam H.
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Pose ta question, un rabbin répond !
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Mitsva la plus importante de Pourim
Quelle est la Mitsva la plus importante à accomplir le jour de la fête de Pourim ?

Réponse de Rav Emmanuel Bensimon

Le Rambam (Hilkhot Pourim) écrit qu’il n’y a rien de plus précieux aux yeux d’Hachem 
que de donner de l’argent aux nécessiteux. Il tranche d’ailleurs qu’il vaut mieux donner 

plus d’argent pour les pauvres (Matanot Laévyonim) que de donner beaucoup de cadeaux aux amis 
(Michloa’h Manot). De plus, c’est une Mitsva de la Torah (Tsédaka), alors que les autres Mitsvot 
(lecture de la Méguila, festin...) ont été instituées par nos Sages (Dérabbanan).

Donner Matanot Laévyonim avant Pourim ?
Peut-on donner les Matanot Laévyonim avant Pourim ? Si oui, jusqu’à combien de temps 
avant ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. La Mitsva consistant à donner les Matanot Laévyonim doit obligatoirement 
s’accomplir le jour de Pourim et non pas la nuit. 

2. L’habitude est d’accomplir cette Mitsva de suite après Alénou Léchabéa’h à la fin de Cha’harit. 

3. Avant Pourim (peu importe quand), il est absolument permis de donner deux sommes d’argent à 
une personne que l’on mandatera pour les transmettre à deux nécessiteux le jour de Pourim après 
Cha’harit (Aroukh Hachoul’han 694, 2 et Az Nidbérou (responsa) vol. 6, quest. 80, p. 151).

Lecture de la Méguila par une femme
Une femme peut-elle lire elle-même la Méguila dans un parchemin Cachère ? Qu’en 
est-il des Brakhot ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Une femme peut lire pour elle-même ou en cas de force majeure peut rendre quitte 
un groupe féminin. Concernant les Brakhot, il existe plusieurs coutumes. Certains 

exemptent la femme des Brakhot (Kaf Ha’haïm 689, 19) et d’autres sont d’avis qu’elle doit dire les 
Brakhot mais qu’elle ne dira pas le texte habituel "Al Mikra Méguila", mais plutôt "Lichmoa Méguila" 
(Rama 689, 2). Le Rav Ovadia Yossef nous rapporte la coutume de réciter la Brakha habituelle, "Al 
Mikra Méguila" (Yabia Omer tome 1, resp. 44).

Michloa’h Manot de frère à sœur
Il est interdit pour un homme de donner un Michloa’h Manot à une femme. Mais cela 
est-il permis d’un frère à une sœur ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Il n’y a pas de problème d’offrir un Michloa’h Manot à sa sœur ou son frère.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

0825.566.661 (0.15 cts/min)                       03.721.90.85 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question
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Réviser ses examens à Pourim
Un étudiant qui prépare ses études, est-ce appelé "travailler" le jour de Pourim ? Lire 
simplement des cours ou faire des exercices de maths, par exemple ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Le jour de Pourim, il n’est pas interdit de réviser ses cours ou de faire des exercices de 
mathématique si vous craignez de ne pas être suffisamment prêt pour les examens. Dans 

la mesure du possible, il est préférable de repousser cela au lendemain afin de pouvoir profiter des 
"étincelles" de ce grand jour durant lequel toutes nos prières sont exaucées (Chaar Hatsiyoun 696, 3).

Matanot Laévyonim par virement bancaire avant Pourim
Un don pour Matanot Laévyonim, envoyé par virement deux jours avant Pourim qui est 
crédité sur un compte le jour de Pourim, ça marche ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Si la banque créditée est en Israël : 

1. Si la personne qui reçoit le don a un carnet de chèques, il est possible d’accomplir 
Matanot Laévyonim de la manière mentionnée dans votre question. Il suffit que la somme soit virée 
sur le compte du nécessiteux et qu’il puisse utiliser un chèque en tant que paiement.

2. D’après certains, même si la personne nécessiteuse n’a pas de carnet de chèques, il est possible 
d’accomplir la Mitsva de la manière mentionnée, si elle sait que son compte est crédité (Avné Yachfé 
vol. 4, quest. 84 et Yisma’h Israël 25, 184). 

3. Etant donné que cette question est liée à plusieurs autres détails non mentionnés ici faisant l’objet 
d’une discussion parmi les décisionnaires, il est conseillé au donateur de donner le jour de Pourim un 
autre don de la valeur minimale, soit 1 euro (Yisma’h Israël p. 140 et Béér Hamoadim 11, 12).

Déguisement voyant pour une fille de 10 ans
Nous sommes religieux. A l’occasion de Pourim, ma fille de 10 ans souhaite s’habiller en 
"bourgeoise". C’est très mignon, mais un peu voyant, contraire à la Tsniout demandée 
en plus de la Halakha. Mais ça la fait rire et nous aussi. Est-ce permis ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Etant donné que cet habit existe, qu’en soi il est Tsanoua et qu’à Pourim tout le monde 
se déguise, il n’y a pas d’interdit à cela.
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Résumé de l’épisode précédent : 

Marion est en train de vivre sa première 
expérience du Chabbath chez Ilana. Avant qu’elles 
ne s’endorment après le succulent repas, celle-ci 
confie à Marion sa déception de n’avoir pu intégrer 
le séminaire de ses rêves en Angleterre. 

C’est dans le silence de la nuit, bercée par des 
images plein la tête de salades marocaines 
qui valsaient à travers la table, avec pour 
fond sonore les rires et les conversations plus 
intéressantes les unes que les autres, que je 
m’endormais profondément.

Au petit matin, réveillée par le chant des oiseaux 
(chose qu’il m’était impossible d’entendre du 
haut de ma petite chambre de bonne sous les 
toitures de ce bel immeuble haussmannien 
dans lequel j’avais la chance d’habiter), je mis 
du temps à réaliser où je me trouvais. C’était le 
bras d’Ilana sur ma tête qui m’avait vite remis les 
idées en place. Délicatement, j’avais repoussé 
son bras pour ne pas la réveiller. Au bout d’un 
moment, n’arrivant plus à me rendormir, je 
décidai de me lever et d’aller faire ma toilette 
matinale. En parcourant le couloir, je tombai sur 
la mère d’Ilana qui me proposa de la rejoindre au 
rez-de-chaussée pour un petit-déjeuner "entre 
filles".

Je trouvai l’idée très sympathique et me hâta 
de la rejoindre. En arrivant dans la cuisine, je 
fus happée par une odeur que je n’avais jamais 
sentie auparavant. J’essayais de deviner d’où 
provenait ce délice. Je décidai de me laisser 
guider par cet effluve et atterris droit devant 
une énorme marmite marron recouverte d’une 
sorte de couverture ! 

Comme si Madame Bismuth avait lu mes 
pensées, elle répondit à la question que je me 
posais mentalement : "C’est de la Dafina. Un plat 
typiquement marocain qui est assez répandu 

dans notre communauté juive séfarade, car il a 
la particularité d’être encore meilleur lorsqu’on 
le laisse toute la nuit mijoter sur une plaque 
chauffante. Plus ce plat est cuit, plus la saveur 
des ingrédients est meilleure !

– Ça a l’air délicieux ! J’en ai l’eau à la bouche. 
Mais ce n’est pas dangereux de laisser cette 
plaque électrique comme ça pendant toute une 
nuit sans surveillance ?

– Non. En revanche, il faut juste faire attention 
lorsque l’on a des enfants en bas âge qui se 
trouvent à proximité. Dans ce cas, il faut la poser 
dans un endroit où ils n’y auront pas accès ; ils 
risqueraient de se brûler, effectivement. Hier, 
juste avant l’allumage des bougies, j’ai pris soin 
de tout poser dessus. Tu veux du thé ?

– Oui, volontiers. Merci."

Pendant que la mère d’Ilana se dirigeait vers 
une grande bouilloire fumante pour remplir ma 
tasse, elle m’informa que son mari et son fils 
étaient partis tôt à la synagogue pour écouter la 
prière et la Torah.

"Écouter la Torah ? Votre Bible à vous, c’est ça ?

– Oui, exactement !

– Mais pourquoi avoir besoin de l’écouter le 
samedi précisément ?

– Pas que le samedi, nous avons besoin d’écouter 
notre Torah minimum trois fois par semaine, 
sinon, nous avons tendance à tout oublier.

– Vous allez à la synagogue trois fois par 
semaine ! Moi qui grognais ma messe du 
dimanche !

– Cette loi s’adresse plutôt aux hommes qui ont 
l’obligation de l’entendre le lundi, le jeudi, et le 
samedi.

– Pourquoi pas les femmes ?

La conversion de Marion 
Episode 9 : En tête-à-tête avec Mme Bismuth

Torah-Box vous propose chaque semaine l’épisode d’un feuilleton palpitant  
et riche en émotions ! 
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– Ah ! Les femmes, c’est une autre histoire ! Nous 
avons la particularité d’avoir une connexion 
directe avec notre D.ieu, notre Créateur ! Nous 
pouvons Lui parler à toute heure de la journée, 
quand cela nous chante ! 

– C’est génial ! À vous entendre, c’est comme si 
vous aviez une ligne directe. Mais j’y pense, moi, 
je ne peux pas lui parler…

 – Et pourquoi donc ?

– Je ne suis pas juive…

– Et alors ? Cela ne change rien ! Tu n’as pas 
besoin d’appartenir à une religion en particulier 
pour avoir une connexion avec D.ieu.

– Je suis d’origine catholique, mais il est vrai que 
je ne parle pas beaucoup à D.ieu.

– Tu peux lui parler quand ton envie se 
manifeste. Viens, je te coupe un peu de pain 
pour accompagner ton thé. On pourra continuer 
de papoter le temps que notre marmotte d’Ilana 
se réveille."

Pendant que je regardais Madame Bismuth 
découper des tranches, je trouvais que sa 
façon de faire, ses gestes étaient tendres et 
attentionnés à la fois, puis, sans le voir venir, 
un sentiment bizarre m’avait pris soudain à la 
gorge. 

Cette boule d’émotion que j’avais ressentie en 
la voyant faire, menaçait de se transformer en 
larmes si je ne m’étais pas reprise à temps. Cet 
instinct maternel m’entourait de cette même 
chaleur que j’avais ressentie la veille, lors du 
repas familial.

Une fois qu’elle m’eût servie, elle vint se poser 
à son tour en face de moi, et c’est en silence 
que nous buvions nos breuvages. Au bout d’un 
moment, elle me regarda droit dans les yeux et 
me dit :

"J’en profite que nous soyons toutes les deux 
pour te dire à quel point je suis reconnaissante 
que tu sois amie avec ma fille.

– C’est normal. J’ai beaucoup de chance de 
l’avoir trouvée à la faculté.

– Tu sais, quand Ilana était venue me voir pour 
me parler de son désir d’aller à l’université, 
j’étais inquiète. L’année dernière a été une année 
très difficile pour ma fille, car à la base, ce n’était 
pas du tout prévu qu’elle choisisse ce cursus.

– Je suis au courant…

– Ah, très bien ! Je suis soulagée qu’elle se soit 
confiée à toi.

– En parlant de cela, je voulais savoir si on 
pouvait peut-être trouver un moyen pour qu’elle 
n’abandonne pas ses projets d’avenir.

– Disons que nous sommes en début d’année et 
que toutes les inscriptions sont faites depuis un 
moment.

– Nous pouvons postuler pour une nouvelle 
inscription en janvier. Il y a sûrement une 
deuxième rentrée ?

– Cela m’étonnerait, et puis, tel que je connais 
ma fille, elle ne supportera pas que nous ayons 
osé nous immiscer dans sa vie.

– Je comprends, mais qui ne tente rien n’a rien. 
Je propose que l’on pose une nouvelle fois sa 
candidature sans le lui dire : si cela ne marche 
pas, elle n’en saura rien. Si cela marche, je vous 
fais la promesse de lui en parler moi-même."

La mère d’Ilana prit quelques secondes pour 
réfléchir à ma proposition et c’est en reposant sa 
tasse sur la soucoupe qu’elle me répondit : "Oui, 
tu as raison ! Faisons ça. Je voudrais tellement 
qu’elle entame les études supérieures qu’elle 
avait choisies dès le départ."

� Déborah Malka-Cohen
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RECETTE

Tartelettes aux pommes : 30 min top chrono !

Réalisation

-  Commencez par préchauffer votre four 

à 180°C.

-  Une fois décongelée, déroulez la 

pâte feuilletée sur un plan de travail 

légèrement fariné et découpez-y 10 

rectangles de taille égale.

-  Placez les rectangles sur une plaque 

de cuisson recouverte d’une feuille de 

papier sulfurisé. 

-  Lavez, évidez et coupez les pommes en 

quartiers fins.

-  Disposez les pommes sur les rectangles 

de pâte et saupoudrez de sucre vanillé (et 

d’un peu de cannelle si vous aimez).

-  Enfournez les tartelettes pendant 

15-20 min. Sortez-les du four et 

badigeonnez-les de la confiture d’abricot 

délayée avec la cuillère d’eau bouillante.

-  Servez les tartelettes tièdes avec 

éventuellement une boule de glace à la 

vanille.

Bon appétit !

� Esther Sitbon

Un dessert délicieux, croustillant, facile à réaliser et en 30 minutes  
top chrono ? Mission accomplie !

Pour 10 personnes

Temps de préparation : 5 min

Temps de cuisson : 15-20 min  

Difficulté : Facile

Ingrédients 

·	 1 rouleau de pâte feuilletée surgelée Parvé

·	 3 pommes de type Gala (un peu acides)

·	 3 sachets de sucre vanillé

·	 2 cuillères à soupe de confiture d’abricot

·	 1 cuillère à soupe d’eau chaude

·	 1 pinceau alimentaire pour badigeonner 
les tartes
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LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

Nadine 
bat Odette 

Dadoun 

Moshé ben 
Partouche 

Tikva bat 
Messaouda 

Siphora 
ben Rachel 

Cattier 

Gabriel Bernard 
Haïm ben 

Messaouda 
Marlène Haya 

Batsheva 
Haya bat 
Sultana 

Ruth  
bat Esther 

Elisée  
ben Cattier 

Nissim 
Mordehai 
ben Esther 

Maurice 
Moche ben 
Mercedes 

Andy ben 
Rachel 
Cattier 

Yitshak  
ben Simha 

Issac  
ben Haya 

Messaouda 
Marlène Haya 

Hanna Mia  
bat Ida Dora 

Dan Youval 
Nathanel ben 
Freha Sharon

Trois bonnes blagues !

Un voleur s’introduisit de nuit chez Herschel 
Ostropoler et mit tout sens dessus dessous 
pour trouver quelque chose à voler.

Soudain, il entendit un rire bruyant.

C’était Herschel qui se moquait de lui, 
lançant : "Idiot, tu viens chercher chez moi de 
l’argent dans l’obscurité alors que je n’arrive 
même pas à en trouver quand il fait jour !"

Deux mères juives se 
rencontrent après s’être 
perdues de vue pendant 
plusieurs  années.

"On m’a dit que ton fils s’est marié… 
Félicitations !

- Oïe, ne me parle pas de ce malheur ! Une 
véritable catastrophe ! Son épouse ne fait 
rien de sa journée ! Elle fait la grasse 
matinée, mon fils lui apporte les croissants 
au lit, elle ne cuisine pas, ne lave pas le 
linge, ne repasse pas, ne débarrasse même 
pas la table ! Elle se prélasse à longueur de 
journée !

- Oïe ma pauvre ! Et ta fille, elle est mariée ?

- Ah ma fille ! Au moins elle, elle est bien 
tombée. Son mari est a-do-rable ! Il lui 
apporte le petit déjeuner au lit, fait la 
cuisine à sa place, s’occupe des lessives 
et du repassage ! Elle peut se reposer et 
s’occuper d’elle-même !"  

Comment Rockfeller est-il devenu riche ?

A l’âge de 18 ans, fauché comme 
les blés, il se baladait dans la 

rue. Il trouva une pomme sale 
par terre. Il la nettoya et la vendit 

à un passant pour 50 cents. Avec ses 
50 cents, il acheta deux pommes à 25 

cents, pommes qu’il nettoya et revendit 1$ à 
un passant. Avec son dollar en poche, il acheta 
4 pommes, qu’il nettoya et qu’il revendit… 2$ 
évidemment…

Puis un beau jour à 19 ans, il hérita de sa  
grand-mère ! 

JEUX DE CARTES  
"FÊTES JUIVES" 
(CARDFINGER)

Editions
présente

Jeu de cartes 
révolutionnaire qui 
va dynamiser votre 
famille le Chabbath et 
autres jours de réunion. 
Conception 100% 
originale : un trou dans 
chaque carte permet d'y 
introduire le doigt et la 
tenir dans la paume de 

la main.
Cartes arrondies, en couleur, illustrées par des 
dessins d'art, en plastique souple pour durer 

longtemps. Emballage : Boîte métallisée

50₪



Association à la mémoire de Mme Sarah Halimi הי"ד

בס"ד

Renseignements Mme Elishéva Malachi (Halimi) :    052 60 75 592      06 26 65 00 37

Soutien scolaire pour les enfants francophones en Israël

PRENEZ PART À CE PROJET POUR 
NOUS PERMETTRE DE RÉPONDRE 

À TOUTES LES DEMANDES

L’association a été fondée chez notre 
maitre le Rav Haim Kanievksy 
 sur ses conseils et avec sa שליט"א
bénédiction. Son but est d’aider 
les élèves français en Israel qui 
peinent à s’adapter au système 
scolaire israélien, afin de leur éviter 
le décrochage scolaire.

Les Rabbanim de Derech Sarah 
construisent en amont un 
programme personnel adapté à 
chaque enfant en collaboration avec 
l’équipe pédagogique. Un éducateur 
professionnel l’applique ensuite 
avec l’élève en contact permanant 
avec l’école et les parents, afin de 
leur donner toutes les chances de 
réussir et de s’épanouir.

Rav Haim Kanievksy שליט"א 

Recevez une bouteille de 
"vin des Siyoumim" du 
Rav Haim Kanievksy 
 connu pour sa שליט״א
source de bénédictions 
ainsi qu’une magnifique 
koupa de Tsédaka en 
bois avec l’heure et la 
prière de l’allumage  

de Shabbat.

x 10
96& 

Pour 
DON

de

tout

"Ne laisse pas tomber.
Les grandes choses prennent du temps"
(Rabbi Menahem Mendel SCHNEERSON)

Perle de la semaine par


